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L’Afrique, le continent aux 
55 Etats caractérisés par 
 la pérennisation des tra-

ditions, des us, des coutumes, 
la perpétuation des pratiques 
culturelles, sociales, politi-
ques et économiques. Les 
dynamiques qui se dégagent 
de ces modus vivendi seront 
questionnées par l’islamisa-
tion, la christianisation, la 
traite des esclaves, la colo- 
nisation, les luttes d’indépen-
dances, les programmes 
d’ajustement structurels 
inadaptés, les sempiternelles 
crises politico économiques, 
les bouleversements des 
équilibres sociaux, la crise du 
lien social. Les vissicitudes de 
la vie dans un espace urbain, 
rural, les avatars de choix 
politiques et économiques 
inadaptés, la migration, les 
problèmes fonciers, l’accès 
à l’eau potable, la santé, 
l’éducation, les religions, la 
mondialisation, la mauvaise 
gestion de la biodiversité 
et de l’environnement, les 
effets induits et pervers du 
changement climatique et 
du réchauffement de la terre 

bref, l’Afrique est passée par 
ces étapes qui ont produit des 
mutations diverses.

Aujourd’hui il est ques-
tion de commerce équitable, 
d’alter mondialisme, de chan- 
gement climatique, de déve-
loppement durable, en un mot 
de bonne gouvernance. C’est 
dans ce contexte que la Revue 
ʺLonniyaʺ  la connaissance, 
(le savoir en langue malinké) 
du Laboratoire interuni-
versersitaire des Sciences 
Sociales, et des Organisations 
(LA.S.S.O), dans une appro-
che pluridisciplinaire des 

ÉDITORIAL
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sciences sociales, des scien-
ces humaines, en un mot des 
sciences tout court, se propose 
de mettre à la disposition de 
tous les résultats des  études 
capitalisées par lui. 

Gageons que les investi- 
gations et articles des ensei- 
gnants chercheurs et cher-

cheurs vont ouvrir la voie 
à d’autres pistes, axes 
de réflexion et domaines 
plus ou moins complexes 
implémentant le secteur de 
la recherche fondamentale, 
la recherche action, voire la 
recherche  développement !

Professeur Koné
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PROFESSIONNALISATION DE LA 
FORMATION DES TRADUCTEURS : 
UNE NECESSITE POUR LA SURVIE DE 
L’ACTIVITE TRADUISANTE AU NIGERIA

Houenon Casimir
TEL: +229 8036293660

E-mail:   houenocasi@yahoo.fr
ET

Paulinus Osita Umah
TEL: +229 9038052837

E-mail: umah2010@yahoo.com
FEDERAL UNIVERSITY LAFIA, NASARAWA STATE, NIGERIA

ABSTRACT 
The aim of this article is to show the relevance of 

translation in the socioeconomic and political development 
of Nigeria. Strategies towards making it more functional for 
national development are pointed out in concrete terms. As 
such, translators are of central importance and should be given 
more attention. Finally, translation requires a trained, skilled, 
consistently renewed linguistic and non-linguistic knowledge, 
and a deal of fair imagination, as well as intelligent and above 
all, common sense. In view of the above, the paper suggests 
that Nigerian translators be trained and be equipped with the 
intellectual and cultural background in order to face the new 
challenges

Keywords : training, professionalization, quality, research
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Introduction
La traduction est une opération qui exige des 

connaissances non limitées à un domaine, mais plutôt 
des connaissances pointues, subtiles, vastes et variées qui 
englobent plusieurs domaines de la connaissance humaine. 
Katharina Reiss écrit à ce propos :

La traduction se révèle être un phénomène dont la 
complexité est beaucoup plus importante qu’on aurait 
pu croire. Elle constitue un objet de recherches inter-
disciplinaires qui en appellent à la linguistique et, plus 
généralement, aux sciences du langage, mais aussi à 
la philosophie, à la psychologie, ainsi qu’aux sciences 
sociales ; en sorte que, de proche en proche, c’est l’en-
semble des sciences humaines qui se trouvent mises à 
contribution.

La même omniprésence de la traduction est aussi 
signalée par Daniel Gouadec qui passe en revue toute 
sa connaissance en la matière, en prouvant ainsi qu’on a 
affaire à un domaine très vaste, à un phénomène capable de 
couvrir presque toutes les activités portant sur les centres 
d’intérêt de l’homme en général. C’est ainsi qu’il fait tout 
un inventaire des formes de manifestation de la traduction: 

 Tout le monde a lu des romans, des biographies, des 
ouvrages, des articles (traduits), entendu la voix de 
l’interprète aux actualités, entendu la voix off qui 
commente l’image, lu les sous-titres des films ou émis-
sions, demandé la traduction automatique de pages 
Web, lu des guides, rapports, notices de montage et 
autres documents traduits, ou fait certifier conforme 
à l’original la traduction d’un document officiel. (5)

Partant de ces faits, on remarque que la traduction 
semble envisager toute la réalité quotidienne ou, plus 
exactement, comme l’affirme Daniel Gouadec : « tout le 
monde est donc confronté, quotidiennement ou presque 
à de la traduction »(6). Cependant, il n’est pas rare de 
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constater aussi le paradoxe que, même si la traduction est 
présente partout, il y a quand même un nombre réduit de 
personnes qui peuvent la comprendre et l’expliquer dans 
toute sa complexité. Et c’est le cas aujourd’hui au Nigeria 
où l’on croit généralement que la traduction est une activité 
banale, donc simple et naturelle et la plupart des Nigérians 
perçoit l’activité de traduire comme étant le fait de changer 
de langue, de remplacer des mots (et des phrases) d’une 
langue par des mots et des phrases équivalents dans une 
autre langue. De ce point de vue, on pourrait affirmer que 
tout le monde est capable de faire de la traduction et cela, 
surtout grâce à la possibilité d’utiliser les dictionnaires. 
Dans ce sens, il est aisé d’affirmer que tout le monde ou 
presque a déjà fait la traduction à l’école, à l’université 
ou dans la vie professionnelle. Mais à partir de ce constat, 
Gouadec précise : 

Faire de la traduction n’est pas du tout synonyme de 
traduire. On devrait comprendre par « faire de la tra-
duction » plutôt un exercice ou plus exactement une 
simple méthode qui sert à apprendre une langue étran-
gère… Croire que tout le monde peut traduire (qu’on le 
peut soi-même) relève d’une illusion dangereuse (8).

 Cette conception semble conférer à l’art de traduire 
une exigence et une méthodologie qui ne saurait être 
à la portée de n’importe qui. Dans ce contexte, il est 
impossible d’attribuer l’acte de traduire à toute personne 
car traduire exige de la part du traducteur à la fois une 
extraordinaire maîtrise et expérience des langues ainsi 
qu’une grande responsabilité. Prenant en compte cette 
exigence, on peut en déduire qu’il est impossible de 
se lancer dans une entreprise traduisante sans une 
formation adéquate. Autrement dit, la traduction exige 
une compétence pluridisciplinaire qui part des sciences du 
langage (la linguistique, la communication, la sémantique, 
la pragmatique et la traductologie) à la littérature en 
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passant par l’histoire, l’ethnographie, la sociologie et la 
psychologie. Malheureusement, beaucoup de traducteurs 
ou du moins la plupart de ceux qui essaient de faire la 
traduction au Nigeria ne comprennent pas cette exigence. 
La plupart de ceux qui se disent traducteurs  au Nigeria 
ne prennent pas en compte ces paramètres de formation et 
se jettent sur des travaux de traduction comme on se jette 
sur une route pour une aventure inconnue ; l’aventure qui 
devient pour la plupart du temps « ambigüe » lorsqu’on 
voit les résultats auxquels ils aboutissent. Même si l’on 
peut dire que la traduction s’est toujours intéressée à la 
transmission d’une aventure d’une langue à une autre ; ceci 
ne saurait être fait sans la maitrise de certains paramètres 
aussi bien linguistiques, culturels que stylistiques.    

En effet, on ne peut s’empêcher d’avoir du doute 
par rapport à certains travaux réalisés sous le couvert 
de la traduction. C’est ce doute qui justifie la présente 
étude dont l’objectif est de mettre l’accent sur la qualité 
de la formation que devrait avoir toute personne qui 
désirerait exercer le métier de traducteur au Nigeria. Pour 
approfondir cette réflexion, nous partons du constat de la 
situation actuelle de formation des traducteurs au Nigeria 
pour formuler l’hypothèse que le manque  de formation 
professionnelle dans le secteur de la traduction peut 
conduire à « des traductions impropres, des contre-sens 
ou approximations » (Houenon 2016). Mais d’abord, il 
importe de jeter un coup d’œil sur la formation qui est 
aujourd’hui proposée dans les universités nigérianes en 
matière de traduction. Ceci permettra de comprendre 
la problématique sur la traduction et les enjeux d’une 
formation professionnelle en traduction au Nigeria.

Constat sur la situation de formation en traduction au 
Nigeria

La formation des traducteurs est dispensée  
aujourd’hui au Nigeria sous une et unique forme à savoir 
: une formation générale et non spécialisée souvent 
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organisée par des départements de langues modernes 
ou de linguistique ; formation souvent sanctionnée par 
des diplômes de licence, de maitrise ou du doctorat en 
traduction.  Il va sans dire qu’il n’existe pas de  formations 
spécialisées de haut niveau organisées en proche 
collaboration avec les écoles de spécialité, les universités, 
les institutions d’enseignement supérieur et le monde de la 
profession. En outre, le Nigeria n’offre pas des formations 
organisées par des associations de traducteurs ou d’autres 
instances privées ou publiques où interviennent des 
traducteurs expérimentés autres que les enseignants qui 
n’ont souvent pas les profils recherchés pour une telle 
formation. Le constat est plus alarmant lorsqu’on jette 
un regard sur  les programmes de traduction au niveau 
universitaire. Ce sont, pour la plupart des cas, des listings 
de programmes aux contenus  vides et épars qui ne sont 
basés sur aucun objectif précis. A ce constat, on doit 
ajouter qu’il n’y a aucun consensus à minima concernant la 
structure et le contenu des formations de traduction. Il n’y 
a pas aussi de standards de compétence en traduction pour 
les diplômés en traduction d’une université à une autre. Il 
faut ajouter que les profils des professeurs actifs dans les 
formations universitaires à la traduction sont très différents 
et dépendent de disciplines traditionnelles telles que la 
linguistique, les études littéraires, les langues modernes 
etc. plutôt qu’un diplôme professionnel de spécialité 
obtenu dans une école de formation professionnelle en 
traduction elle-même. 

 D’autre part, les traducteurs expérimentés, ceux qui 
exercent la profession dans des organismes internationaux 
tels la CEDEAO, l’ONU etc. pourtant présents au 
Nigeria et qui sont quotidiennement confrontés aux défis 
de la traduction, ont des difficultés à participer en tant 
qu’enseignants dans les programmes universitaires afin 
d’y apporter leurs expériences, bien qu’il soit reconnu 
que leur collaboration est essentielle. Il en va de même 
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pour d’autres acteurs du monde de la connaissance tels les 
critiques littéraires, les sociologues, les ethnolinguistes etc. 
qui ne participent pas aussi à la formation des traducteurs 
dans les universités nigérianes. Un autre problème essentiel 
inhérent aux programmes universitaires est celui de leur 
restriction aux langues modernes telles que l’anglais et 
le français oubliant par ce fait l’existence des langues 
nationales dont l’étude ne confère pas le titre de traducteur. 
Devant de telle situation, il est inconcevable de parler de 
formation en traduction dans les universités Nigérianes 
d’où notre cri d’alarme et notre doléance en faveur d’une 
formation soutenue et capable de doter les traducteurs 
nigérians des compétences effectives en traduction. En ce 
sens, il est légitime de se poser des questions sur la nécessité 
d’une telle formation. En d’autres termes, pourquoi former 
les traducteurs nigérians ?

Les enjeux politique et économique de la traduction 
au Nigeria

La traduction est devenue, quoiqu’on en pense, une 
activité indispensable pour l’existence et la cohabitation 
des populations au Nigeria étant donné la multitude des 
langues parlées dans ce pays. Les programmes éducatifs, 
la politique, l’économie, les nouvelles technologies de 
l’information et de la communication, le commerce 
international, les voyages parmi d’autres activités comme 
les loisirs, de même que les livres ou les films, les modes 
d’emploi pour l’électroménager, les logiciels informatiques 
etc. dépendent du travail des traducteurs (des hommes et 
des femmes) qui, bien souvent dans l’ombre, essaient de 
transposer des idées et des informations d’une langue vers 
une autre. Est-il nécessaire de rappeler que près de 500 
langues et dialectes sont parlés au Nigeria ? Autrement dit, 
le nombre important des langues parlées et l’incapacité de 
chaque Nigérian à les connaître toutes impose la traduction 
comme l’un des maillons essentiels de la communication 
entre les populations. Léderer rappelle que: « le besoin de 
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traduction découle directement du besoin de communication 
et que celui-ci existe tout autant à l’intérieur d’une même 
langue où la communication se passe d’intermédiaire, 
qu’entre deux langues où la médiation du traducteur 
est nécessaire » (18). Ainsi, le travail de traduction, une 
fois accompli, a le pouvoir d’opérer pour ainsi dire une 
multiple mise en contact ; mise en contact d’abord avec les 
différentes cultures et l’on pourrait dire que c’est l’essentiel 
et ensuite mise en contact avec les hommes. Parce qu’elle 
est dépassement des identités et expérience des différences 
et parce que, par elle, les idées  se diffuser très largement, 
la traduction joue un rôle essentiel, car chaque langue, 
dans ses composantes linguistiques, sociales, culturelles 
et politiques est un regard différent jeté sur le monde. 
Ainsi, la traduction de la littérature d’une tribu donnée au 
Nigeria, par exemple, peut permettre de savoir comment 
pense cette tribu qui est différente des autres et révéler 
un aspect particulier qui contribuera à l’enrichissement 
du patrimoine littéraire ou culturel nigérian. Comme l’a 
si bien Montaigne dans Essai (Livre II) : « tout homme 
porte en lui un exemplaire de l’humaine condition » (48); 
ce à quoi Victor Hugo répondra en écho dans une citation 
commentée dans Le français en Première et en Terminale : 
 « Insensé qui crois que je ne suis pas toi […], quand je 
vous parle de moi, je vous parle de vous ».(23) Il va sans 
dire que c’est à travers le prisme de la traduction que nous 
sont livrés parfois les autres aspects de la vie que nous 
ignorons. Autrement dit, une réalité qui existe chez une 
tribu donnée au Nigeria ne peut être connue d’autres tribus 
qui ne parlent pas la même langue que par l’opération de 
la traduction.

 En effet, la problématique de la traduction est devenue 
ces dernières années une préoccupation sérieuse pour les 
spécialistes du domaine. On ne perçoit plus la traduction 
seulement comme un simple produit, comme un résultat 
de l’acte de traduire, mais au contraire, on remarque un 
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intérêt de plus en plus croissant pour le développement 
d’une pratique et aussi d’une théorie de la traduction. 
Comme très bien le remarque Liliane Rodriguez : « de nos 
jours, on rencontre la traduction (il s’agit, bien sûr, de la 
traduction comme acte et comme produit) dans presque 
tous les domaines d’activité et surtout sous une large palette 
de formes et tout cela au niveau de la communication 
internationale »(63). Elle précise par ailleurs qu’ :

  À notre époque d’échanges accélérés, la traduction, 
acte et produit, se trouve insérée à divers modes de 
communication internationale : traduction écrite ou 
orale d’informations, de textes littéraires ; comptes 
rendus, interprétation et lors de rencontres internatio-
nales ; sous-titrage ou doublage de films, sur titrage 
d’opéras, toute invention, toute mise au point techno-
logique (64). 

Ainsi, pour comprendre les rapports et les relations 
qui régissent le rapprochement  entre les hommes ; pour 
connaître l’histoire des civilisations et cultures auxquelles 
nous renvoient ces littératures, il n’est d’autre moyen que 
la traduction, car on ne saurait imposer à chaque Nigérian 
d’apprendre toutes les langues qui sont parlées au Nigeria. 
Paul Ricœur écrit que : « c’est parce que les hommes 
parlent des langues différentes que la traduction existe » 
(53).  Il va sans dire que la traduction est incontournable 
aujourd’hui pour le Nigeria qui est en plein développement 
économique, sociopolitique et culturel. 

La traduction peut permettre au Nigeria  de s’ouvrir 
sur le monde afin de renforcer ses liens de coopération de 
tous ordres. En effet, le Nigeria s’est imposé comme un 
acteur diplomatique de premier plan en Afrique de 1’Ouest 
et au sein de 1’Union africaine. Ainsi, la présence de 
certaines organisations telle que  la CEDEAO dont le siège 
est à Abuja contribue à promouvoir le rôle de la traduction 
dans la compréhension et mise en place des stratégies 
de développement au Nigeria.  C’est d’ailleurs le but du 
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septième objectif du millénaire pour le développement qui 
est ainsi formulé dans son article dix cité par Houenon:

Satisfaire les besoins éducatifs fondamentaux 
constitue une responsabilité commune et universelle 
de 1’humanité, qui exige la solidarité Internationale et 
des relations économiques équitables et justes afin 
de corriger les disparités économiques existantes. 
Toutes les nations ont à offrir des Connaissances et des 
expériences utiles pour la conception de politiques et 
programmes d’éducation efficaces. (Houenon 2007)

La traduction peut permettre dès lors au Nigeria de 
satisfaire son besoin en diplomatie et de coopération avec 
les autres Nations de la planète qui ne parlent pas 1’anglais 
ni les langues nationales. Elle permettra de comprendre 
les mécanismes de fonctionnement des organismes 
internationaux tels que 1’ONU, 1’Union européenne, 
1’UNESCO, 1’OTAN, le Comité International 
Olympique, la Croix Rouge Internationale etc. et 
plusieurs instances juridiques internationales dont la 
langue officielle est le français. Au Nigeria, la traduction 
se trouve insérée sous diverses formes de communication 
internationale : traduction écrite ou orale d’informations, 
traduction d’œuvres littéraires, interprétation, sous-
titrage ou doublage de films. Autrement dit, la traduction 
est présente dans presque tous les domaines. Les 
besoins en traduction s’étendent de plus en plus à 
plusieurs domaines: encyclopédies, glossaires, lexiques, 
vocabulaires, rapports, brevets, licences, brochures, 
notices ou manuels d’instructions, examens, diplômes, 
lois, décrets, normes, règlements, contrats, actes notariés 
(testaments …), actes de naissance/décès, plaintes, lettres 
de réclamation, jugements, sentences, sous-titres de 
films, documentaires, slogans publicitaires ou politiques, 
programmes informatiques, produits multimédia, 
chansons etc. Parallèlement, les découvertes techniques 
et scientifiques ne cessent de croître entraînant une masse 
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de nouvelles données, certaines devenant de plus en plus 
pointues, que le cerveau doit mémoriser. De plus, selon les 
milieux socioprofessionnels, les types de traduction sont 
très variés et demandent des compétences différentes. Le 
champ thématique exige du traducteur des connaissances 
extralinguistiques distinctes dans la traduction purement 
littéraire, mais aussi dans les traductions administrative, 
audiovisuelle, économique, informatique, journalistique, 
juridique, médicale, publicitaire, religieuse, scientifique, 
technique etc. Ceci étant,  la traduction demande non 
seulement une maitrise parfaite des langues de départ 
et d’arrivée, mais elle exige aussi une connaissance 
approfondie des fondements littéraires et culturels des 
langues concernées. A cela s’ajoutent les techniques de 
traduction spécifiques à la traduction. Il va sans dire que 
la traduction couvre aujourd’hui au Nigeria beaucoup de 
domaines qui nécessitent une formation de spécialisation et 
une actualisation perpétuelle des connaissances d’où la 
nécessité de formation.

La nécessité d’une formation adéquate en traduction
 Les connaissances et les techniques en traduction 

peuvent être acquises par une formation spécifique. En 
effet, la formation en traduction  vise à faire acquérir aux 
apprenants un savoir-faire professionnel. Dans cette optique, 
la dialectique entre théorie et pratique y  revêt une importance 
particulière. Autrement dit, la traduction est généralement 
considérée comme une matière orientée vers la pratique 
professionnelle. Toutefois, il faut signaler que cela n’est 
possible que lorsqu’elle s’accompagne d’une réflexion qui 
permet de déjouer les pièges qui la rendent difficile voire 
impossible. Ainsi, parmi les procédures communes aux 
sciences humaines, la procédure de conceptualisation 
est essentielle. C’est une étape de l’activité scientifique 
qui consiste à forger l’outillage abstrait nécessaire à 
la description et à l’organisation du réel. Autrement 
dit, tous travaux de traduction nécessitent un cadre de 
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conceptualisation c’est-à- dire une théorie. Les éléments 
théoriques et conceptuels d’une science ou d’un art sont 
très importants, voire essentiels, pour que le traducteur 
puisse repérer les pièges qui jonchent son parcours. 
Cette préoccupation a été aussi exprimée par Jacqueline 
Guillemin-Flescher dans la préface de l’ouvrage d’Hélène 
Chuquet et Michel Paillard : « la théorie n’est […] jamais 
dissociée de la pratique. C’est l’articulation entre les 
deux qui permet de cerner les régularités différentielles » 
(3). L’enseignement de la traduction vise donc à former des 
professionnels de la traduction armés d’un savoir-faire non 
seulement pratique, mais également théorique. Quoi qu’il en 
soit, les formateurs reconnaissent que ces zones de tangence 
entre théorie et pratique sont généralement facteurs de progrès, 
autant pour l’apprenti traducteur que pour le traducteur formé 
: le premier recourt à la théorie instrumentale, lorsqu’il est 
en phase d’acquisition des outils « susceptibles de le guider 
dans les choix à faire lorsqu’il traduit » et le second se tourne 
parfois vers la théorie spéculative, quand il « réfléchit sur 
sa pratique » car « la traductologie est nécessaire pour bien 
comprendre l’opération traduisante, et mieux traduire » 
(Flamand 1983 : 40-41). Ainsi, par formation, nous entendons 
ici l’ensemble des mesures à adopter en vue de l’acquisition et 
du perfectionnement de la qualification des traducteurs.  Outre 
les programmes d’études qui doivent intégrer des cours variés 
et ouverts sur le monde linguistique socioculturel, stylistique 
et professionnel nigérian, il faut aussi développer des échanges 
c’est-à-dire des séjours dans des universités étrangères ou 
des stages dans des milieux socioprofessionnels de pratique 
de la traduction. C’est la meilleure façon de se faire formé, 
d’acquérir des automatismes de langue et de percer ou du 
moins d’éveiller sa curiosité par rapport à des us et coutumes 
souvent bien différents d’une langue à une autre. Pour y 
parvenir, tous les acteurs du secteur de la traduction doivent 
collaborer : universités, écoles de formation professionnelle, 
organisations de traducteurs. Dans ce cadre, nous formulons 
des recommandations suivantes 
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Recommandations 
 Le besoin d’un enseignement professionnel de 

haut niveau destiné aux traducteurs se ressent de plus 
en plus au Nigeria. Pour atteindre cet objectif, il est 
temps non seulement de concevoir des programmes 
ambitieux à l’échelle nationale et de développer des 
actions communes entre des projets déjà existants souvent 
gérés par des universités de formation des traducteurs, 
mais aussi faciliter la collaboration nécessaire entre les 
secteurs professionnels et éducatifs. Ce besoin vaut pour 
toutes les langues parlées au Nigeria, mais une attention 
particulière devrait être accordée à ce que l’on nomme 
les ≪ langues de communication internationale tels que 
le français et l’anglais ≫. Cela permettrait d’établir des 
programmes officiels sanctionnés par des diplômes de 
haut niveau en traduction. La formation des traducteurs ne 
s’arrête pas à l’obtention d’un diplôme. Le secteur a soif 
d’une plus grande professionnalisation, surtout pour les 
débutants, ainsi que d’une formation continue voire d’un 
apprentissage tout au long de la vie. C’est pourquoi  nous 
recommandons les suivants:

1- La mise sur pied des centres de formation 
professionnelle et des structures éducatives durables 
et de haute qualité pour assurer l’éducation et la 
formation des traducteurs nigérians capables de 
relever les nouveaux défis qui se posent en traduction. 
C’est ici que doivent entrer en pratique les concepts 
d’échange et de coopération entre institutions 
académiques et non-académiques en ce qui concerne 
le contenu des formations, les questions pratiques et 
la méthodologie de l’enseignement. Un groupe de 
travail représentatif devrait présenter un projet base 
sur des programmes existants. L’un des points de 
l’ordre du jour pourrait être l’établissement d’une 
ligne directrice d’apprentissage allant du débutant 
au traducteur professionnel
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2- Que les pionniers de la recherche et des formations 
dans les domaines politique, culturel, et universitaire 
balayent les barrières et contraintes actuelles, afin 
que les traducteurs professionnels actifs puissent 
officier comme conférenciers ou tuteurs dans les 
universités sans obstruction académique. Il en va de 
même pour les professionnels de secteurs contigus, 
en particulier les éditeurs et les critiques littéraires. 
Ce point relève de la politique nationale en matière 
d’éducation, mais le Nigeria pourrait néanmoins 
aider à introduire des réglementations permettant 
aux traducteurs d’intervenir comme professeurs ou 
conférenciers dans des programmes universitaires.

3- De générer les conditions adéquates pour inclure 
les langues minoritaires dans toute forme 
d’enseignement. Sur ce point particulier, le soutien 
financier aux programmes comprenant des langues 
nationales semble indispensable. Dans ce but, il est 
nécessaire de renforcer la collaboration universitaire 
et de soutenir la création de réseaux interuniversitaires 
ou interinstitutionnels, indispensables pour la 
formation des traducteurs

4- D’explorer les possibilités de l’enseignement assisté 
par ordinateur. Les plateformes d’enseignement 
assisté par ordinateur peuvent facilement réduire 
la distance entre étudiants et enseignants, vivant 
souvent dans des zones éloignées.

5- De promouvoir la pratique et l’art de la traduction 
dans les écoles secondaires.

6- La sensibilisation au phénomène de la traduction. 
Toute initiative susceptible de susciter la curiosité 
des enseignants, des critiques, des organisateurs 
d’événements et des mécènes  pour le thème de la 
traduction devrait être encouragée et développée.

7- Les aides aux traducteurs – comprises dans le 
sens d’aides individuelles destinées au traducteur 
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– devraient faire partie intégrante des systèmes de 
subventions. 

8- La mention du nom du traducteur sur la couverture 
est le meilleur moyen de le rendre visible ; elle est 
déjà pratiquée dans plusieurs pays. Les programmes 
d’aides à la traduction, tant nationaux qu’africains, 
devraient donner cette pratique en exemple. Les 
clauses des contrats de subventions devraient obliger 
les éditeurs subventionnés à mentionner les noms 
des traducteurs sur la couverture.

9-  De prévoir la création par le gouvernement nigérian 
d’un mécanisme de soutien à la mobilité et encourager 
la formation continue des traducteurs. Il conviendrait 
de renforcer et de soutenir tout particulièrement les 
Centres de traduction ou Collèges de traducteurs 
nigérians qui jouent un rôle prépondérant dans les 
échanges culturels. 

10-  De susciter la mise en œuvre de négociations entre 
associations de traducteurs et associations d’éditeurs 
au niveau national (si nécessaire, rendues obligatoires 
par des dispositions légales dans le cadre du droit 
d’auteur) : promouvoir des discussions sur les tarifs, 
les droits d’auteur (participations à l’exploitation) et 

les types de contrats acceptables. 

Conclusion
Traduire exige des connaissances qui dépassent la 

simple maitrise de deux ou de plusieurs langues. C’est ce 
que confirment Akakuru et Chima dans leur conclusion à 
une étude sur la littérature africaine et sa traduction : « le 
traducteur est dans l’obligation de connaître davantage 
la culture et les pratiques quotidiennes africaines dont la 
littérature est l’expression » (23). Les nombreux domaines 
que couvre aujourd’hui la traduction au Nigeria exigent 
que les traducteurs aient les savoir-faire  et compétences 
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nécessaires afin de pouvoir faire face aux défis dans ce 
domaine. Les compétences qu’exige cet art dépassent les 
limites d’une discipline. C’est pourquoi nous suggérons 
que les traducteurs soient formés. Par formation, nous 
entendons ici l’ensemble des mesures à adopter en vue 
de l’acquisition et du perfectionnement de la qualification 
des traducteurs.  Pour y parvenir, tous les acteurs du 
secteur de la traduction doivent collaborer : universités, 
écoles de formation professionnelle, organisations et 
associations de traducteurs. Dans ce cadre, en dehors des 
recommandations, nous suggérons aussi la constitution 
d’un groupe d’experts nigérians  pour s’interroger et 
mener une réflexion théorique et pragmatique commune 
sur la pratique de l’activité traduisante au Nigeria.
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